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À propos de la série 

	La Série de développement personnel pour cadres dirigeants est un ensemble de courts ouvrages de non-fiction portant sur la gestion d’entreprise, le leadership, l’inspiration, la motivation et l’amélioration de soi. Chaque livre prend la forme d’une discussion imaginaire entre un professeur à la retraite, au raisonnement peu conventionnel, et un cadre d’entreprise qui pense comme tout le monde. Ce professeur singulier a pour maxime : « Ce qui est populaire n’est pas forcément juste, et ce qui est juste n’est pas forcément populaire. »

	La plupart des ouvrages de développement personnel sont rédigés sous forme de manuels ou de guides étape par étape. Mais ceux-ci sont écrits comme des romans, dans un style conversationnel, mêlant conférences interactives, débats francs et bavardages désinvoltes entre deux personnages issus de générations différentes. Chaque livre aborde un concept de développement personnel ou un aspect de la vie personnelle ou professionnelle du cadre, que le professeur éclaire, modifie ou détruit complètement, remettant ainsi en cause sa manière de penser et ses croyances antérieures.

	Le premier livre de la série est Le pouvoir de la paresse, suivi de L’extrême minimaliste et d’autres encore. Cependant, chaque ouvrage peut être lu indépendamment.
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Préface

	« Hé, est-ce que tu souffres de quelque trouble ? »

	« Hmm, je ne crois pas. »

	« Tu en es sûr ? »

	« Oui, j’en suis sûr. »

	« Alors pourquoi étais-tu de si mauvaise humeur hier, à avaler toutes ces aspirines ? »

	« Oh, hier, c’était vraiment une sale journée. »

	« Pourquoi donc ? »

	« Eh bien, j’ai trimé dur, j’ai brûlé la chandelle par les deux bouts pour aider mon client, et devine ce qui s’est passé ? »

	« Je ne suis pas doué pour deviner. Dis-moi. »

	« Eh bien, je n’ai reçu aucune reconnaissance pour tout le travail que j’ai fourni. Même pas un simple merci. Et le client a même eu le culot de me reprocher des bêtises et de me crier dessus. J’ai été extrêmement déçu par son comportement. Voilà pourquoi j’étais de mauvaise humeur. »

	« Aha, je le savais ! Tu souffres d’un trouble. »

	« Hé, de quel trouble parles-tu ? Ce n’est pas mal d’attendre un peu de gratitude pour ce que j’ai fait, non ? »

	« Si, c’est mal. »

	« Allons donc ! Ne dis pas de sottises. C’est tout à fait naturel pour tout le monde d’espérer un peu d’appréciation pour son travail, ou de se fâcher quand on est insulté. Tu sais, tout le monde porte un chapeau sur lequel il est écrit : fais-moi sentir spécial. »

	« Hmm, pas étonnant que tu aies l’air stressé et épuisé en portant un chapeau aussi lourd. Jette-le donc, et tu verras : tu deviendras bientôt plus grand, plus léger et plein d’énergie. »

	« Hein ? »
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Le flacon d’aspirine

	Le professeur était désormais mon ami fidèle et mon confident. Nous étions devenus de grands complices, même s’il avait deux fois mon âge, et il nous arrivait même de nous chamailler amicalement sur divers sujets où nous n’étions pas d’accord. Je pouvais maintenant aller le voir à tout moment pour discuter librement de mes problèmes personnels ou professionnels. Il était toujours heureux d’aider, et c’était aussi un enseignant unique en son genre, qui hésitait rarement à apprendre de ses propres élèves. En bon geek, je lui avais appris à utiliser un smartphone, Internet, les réseaux sociaux, le courriel, etc., tandis que lui m’enseignait les compétences d’or de la vie : la lenteur, la frugalité, la gestion du stress, la communication, et bien d’autres encore.

	Un jour, il remarqua une grande bouteille d’aspirine dans mon sac et me demanda :

	« Hé, souffres-tu de quelque trouble de santé ? »

	« Hmm, je ne crois pas, professeur. »

	« Tu en es sûr ? »

	« Oui, j’en suis sûr. »

	« Alors pourquoi as-tu cette grosse bouteille d’aspirine dans ton sac ? »

	« Oh, j’étais de très mauvaise humeur hier au bureau. Alors j’ai dû avaler quelques comprimés. »

	« Pourquoi cette mauvaise humeur ? Que s’est-il passé au bureau ? »

	« Eh bien, j’ai travaillé d’arrache-pied, brûlé la chandelle par les deux bouts pour aider mon client, et devine ce qui s’est passé ? »

	« Je ne suis pas doué pour deviner. Dis-moi. »

	« Eh bien, je n’ai reçu aucune reconnaissance pour tout ce que j’ai fait. Même pas un simple merci. Et le client a eu le culot d’inventer des fautes idiotes et de me crier dessus. J’ai été extrêmement déçu par son comportement. Voilà pourquoi j’étais de mauvaise humeur toute la journée. »

	« Aha, je le savais ! Tu souffres d’un trouble. »

	« Hé, de quel trouble parles-tu ? Ce n’est pas mal d’attendre un peu de gratitude pour ce que j’ai fait, non ? »

	« Si, c’est mal. »

	« Allons donc ! Ne sois pas ridicule, professeur. C’est tout à fait naturel pour chacun d’attendre un peu d’appréciation pour son travail, ou de se fâcher quand on est insulté. Tu sais, tout le monde porte un chapeau sur lequel il est écrit : fais-moi sentir spécial. »

	« Hmm, pas étonnant que tu aies l’air stressé et épuisé en portant un chapeau aussi lourd. Jette-le donc, et tu verras : tu deviendras bientôt plus grand, plus léger et plein d’énergie. »

	« Hein ? Comment pourrais-je jeter un chapeau aussi lourd ? »

	« Je suis heureux que tu poses la question. J’ai huit techniques pour te débarrasser de ce chapeau. Intéressé ? »

	« Ooooh, non ! Pas encore un atelier ! »

	« Pourquoi gémis-tu ainsi ? Tu ne trouves pas mes conférences intéressantes ? »

	« Elles sont intéressantes, mais je n’ai pas envie d’être ton otage pendant deux ou trois semaines. Je préfère mes aspirines. »

	« Otage ? Eh bien, si tu n’aimes pas être mon otage, que dirais-tu d’être celui de parfaits inconnus en vieillissant ? »

	« Quels inconnus ? »

	« Des médecins, des neurochirurgiens, des hôpitaux, des thérapeutes, etc., qui se feront un plaisir de vider ton portefeuille avec toute une batterie d’examens médicaux et neurologiques. »

	« Pourquoi feraient-ils ça ? »

	« Eh bien, en vieillissant, tu devras les consulter pour diagnostiquer ton stress et tes troubles nerveux. Alors, préfères-tu être leur otage pendant des années ou le mien pendant quelques jours ? »

	Boom ! Ce professeur était un expert pour piéger ses élèves avec son talent inégalé de prophète de malheur.

	« (Soupir) Je crois qu’il vaut mieux être ton otage. Dis-moi quand je dois venir. »

	« Que dirais-tu de demain soir ? »

	Le lendemain, j’allai à contrecœur à son bureau pour devenir son otage pour les jours à venir.

	« Professeur, je suis prêt. »

	« Très bien, commençons. Sur notre planète, les raisons pour lesquelles les gens deviennent stressés ou agités se comptent par centaines. Mais il y a deux raisons principales pour lesquelles les gens s’agitent. »

	« Lesquelles ? »

	« La première, c’est qu’ils sont contrariés parce que les autres sont incapables ou peu disposés à apprécier leur travail. La seconde, c’est qu’ils sont en colère parce que quelqu’un les a critiqués ou ne leur a pas montré assez de respect. »

	« Hmm, d’accord. »

	« Des millions de personnes passent des années à se retourner dans leur lit, à ressasser sans fin ces deux raisons. Et d’innombrables individus, familles, mariages et carrières ont été détruits pour ces mêmes causes. Cependant, la racine du problème réside dans un comportement profondément ancré, appelé ASA, présent en chacun de nous. »

	« Qu’est-ce que l’ASA ? »

	« L’ASA est l’abréviation de Addiction à la recherche d’appréciation, c’est-à-dire le besoin constant d’encouragement, de respect, d’admiration, de remerciements, de reconnaissance, de flatterie, etc., de la part des autres pour se sentir bien dans sa peau. Cette dépendance est une forme de trouble qui pousse les gens à faire des folies pour être remarqués, à se tourmenter de ne pas recevoir le respect qu’ils estiment mériter, ou même à sombrer dans la dépression en se souciant de ce que les autres disent ou pensent d’eux. Deuxièmement, cette dépendance ne se limite pas à quelques faibles d’esprit. Elle peut toucher tous les niveaux de la société, depuis le simple paysan analphabète jusqu’aux prétendus intellectuels : médecins, professeurs, avocats, juges, acteurs, etc. Troisièmement, ces personnes sont incapables ou refusent d’accepter la moindre critique, et si elles sont critiquées, elles se mettent aussitôt de mauvaise humeur ou font pire. C’est pourquoi nous voyons tant d’exemples de gens qui se disputent pour des futilités, se poursuivent en justice ou gardent rancune à vie. »

	« Donc, l’ASA est la raison pour laquelle les gens explosent. Intéressant. »

	« Maintenant, peux-tu me dire si tu présentes ces symptômes ? »

	« Comment puis-je le savoir ? »

	« Réponds à mes questions. Aimes-tu être apprécié par les autres ? »

	« Oui, parfois. Ça fait du bien. »

	« Te mets-tu en colère ou rumines-tu si quelqu’un te critique ou t’ignore ? »

	« Bien sûr. »

	« Veux-tu que les autres te remercient et t’admirent pour ton travail ? »

	« Oui, j’attends un minimum de reconnaissance pour mes efforts. C’est la moindre des politesses. »

	« Cela signifie que tu souffres déjà d’un certain degré d’ASA. »

	« Eh bien, je ne souffre pas, mais ce sont des besoins humains de base, professeur. »

	« Oui, je sais. Mais ces besoins te transforment lentement en malade mental. »

	« Comment ça ? »

	« Une fois pris au piège de l’ASA, tu t’irrites facilement des remarques des autres. Tu ressens du ressentiment pendant des jours, voire des semaines. Tu ruines ta santé, ta paix intérieure et ton équilibre vie-travail. Tu perds ta concentration au travail, tu fais des erreurs, tu sembles toujours perdu dans tes pensées. Tu risques de tomber dans l’alcool, le tabac, la gloutonnerie ou la drogue. »

	« Wow ! Eh bien, je n’en suis pas encore là, mais je m’énerve quand on critique mon travail. Et je dépends de ces comprimés pour me calmer. »

	« Compter sur les médicaments
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